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Dans le cadre de l’arrêté d’exploitation délivré en 2020 au bénéfice de la société Delmonico-Dorel, 

exploitant la carrière de Saint-Julien-Molin-Molette, des mesures doivent être prises au titre de la 

dérogation espèces protégées concernant la protection de la faune et de la flore sauvage. L’arrêté 
préfectoral prévoit en effet la mise en place de mesures d’évitement et de réduction, ainsi que des 
mesures de compensation, d’accompagnement et de suivis. 

 

La délégation territoriale de la Loire de la LPO Auvergne Rhône Alpes (Aura), ci-après désignée LPO 

Loire, a été sollicitée par la société Delmonico Dorel pour mettre en œuvre sur plusieurs années une 

partie des mesures de suivis définies dans le cadre de l’arrêté préfectoral et dans un second temps 
dans le cadre du suivi des mesures compensatoires.  

 

En 2015, la LPO Loire avait réalisé des compléments d’inventaires naturalistes sur le site 
d’exploitation. En 2021, les suivis ont montré que le nombre d’espèces d’oiseaux nicheurs était 
inférieur à celui de 2015 mais que la diversité d’espèces restait similaire avec une forte dominance 
des espèces du cortège forestier. Cependant, une baisse du cortège des espèces des milieux ouverts 

avait en revanche été observée. Les suivis spécifiques sur les espèces rupestres avaient conclu que 

le grand-duc d’Europe était toujours présent sur le site mais que sa reproduction avait échoué cette 

année-là et deux nichées d’hirondelles de rochers avaient mené des jeunes à l’envol dans des nids 

situés sur les bâtiments. Enfin, concernant l’engoulevent d’Europe, plusieurs individus chanteurs 

avaient été contactés sur le front de taille et dans l’ancienne coupe forestière.  
 

En 2022, la demande d’autorisation d’exploitation de la carrière a été annulée par le tribunal 

administratif de Lyon.  

Dans l’attente d’une potentielle régularisation de la situation administrative, la Préfète de la Loire a 

autorisé pour 1 an la poursuite de l’exploitation sous certaines conditions. 

 

La société Delmonico Dorel a souhaité la poursuite par la LPO des suivis et accompagnements 

initialement prévu pour l’année 2022. De plus, des mesures prévues dans l‘arrêté initial ont été 

réalisées cette année par anticipation. 

 

Les suivis réalisés en 2022 sont : 

➢ La recherche et le suivi des nids d’hirondelles de rochers. 

➢ Le suivi de la saison de reproduction du grand-duc d’Europe. 

➢ La recherche d’indice de nidification potentiel de grand corbeau.  

➢ L’inventaire et le suivi des amphibiens. 

➢ Le suivi des Chiroptères aux alentours de la carrière et l’inventaire des Chiroptères sur les 

bois de compensation. 

 

En plus des suivis, des aménagements prévus dans le cadre des mesures d’accompagnement ont 

été réalisés. La LPO a accompagné certains de ces aménagements :  

➢ La réalisation de quatre hibernacula pour les reptiles à différents endroits du site. 

CONTEXTE ET LOCALISATION DU SITE D’ÉTUDE 
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➢ La pose de 22 gîtes à Chiroptères au sein des boisements de compensation. 

➢ L’accompagnement pour la réouverture (réalisée par l’ONF) d’une partie de la coupe 
forestière en libre évolution dans l’objectif de favoriser la reproduction de l’engoulevent 

d’Europe. 
➢ L’accompagnement et le conseil pour la pose de deux gîtes à grand-duc d’Europe dans le but 

de favoriser sa reproduction sur une zone non exploitée et pérenne. 

 

La carrière se situe sur les communes de Saint-Julien-Molin-Molette et de Colombier dans le sud-

est du département de la Loire. Les limites du site d’étude sont précisées sur la figure suivante 

(Figure 1).  

 

 

Figure 1 : Cartographie des limites du site d’étude. 

 

 

1.  SUIVI HIRONDELLE DE ROCHERS ET GRAND CORBEAU 

Aucun protocole standardisé n’a été mis en place pour le suivi de l’hirondelle de rochers. Des 

sessions d’observation ont été réalisées, lors de plusieurs passages sur la carrière, pour rechercher 
les nids et suivre la reproduction des couples. Les visites étaient espacées d’environ trois semaines 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 
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à un mois entre la mi-avril et la mi-juillet. Des points d’observation ont été définis depuis l’entrée 
de la carrière en surveillant les nids existants déjà connus au niveau des bâtiments de la carrière, 

mais aussi l’ancien front de taille afin d’y déceler de potentiels nouveaux nids. 

La même méthode a été mise en place pour le suivi du grand corbeau avec une surveillance depuis 

la carrière lors des autres suivis, mais également depuis le versant situé face à la carrière, 

permettant d’avoir une vue d’ensemble sur le site. 
 

2.  SUIVI GRAND-DUC D’EUROPE 

Des écoutes prolongées ont été réalisées à partir du crépuscule durant la saison de reproduction du 

grand-duc d’Europe. Les nuits calmes (sans vent et sans pluie) ont été privilégiées. Les 

manifestations du grand-duc d’Europe peuvent être audibles toute l’année (l’espèce est sédentaire 
et fidèle à son site de reproduction), cependant, entre décembre et février, les parades et 

accouplements battent leur plein. C’est aussi la période au cours de laquelle les contacts se font 

généralement le plus près de l’aire. La ponte intervient entre février et mars et dès le début du 
printemps, les oiseaux se font plus discrets. Ce n’est qu’entre mai et juillet voire jusqu’en août, que 
les jeunes, une fois nés, se manifestent par des chuintements. Les observations réalisées en fin de 

printemps sont toutefois plus intéressantes car les jeunes sont potentiellement moins mobiles et 

donc, plus près de l’aire. La figure suivante ( 

 

Figure 2) présente la localisation des points d’observation pour les espèces rupestres.  
 

Figure 2 : Cartographie des points d’observations pour le suivi des espèces rupestres. 
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3.  SUIVI AMPHIBIENS 

Pour le suivi des amphibiens, la méthode consiste à effectuer des inventaires par détection visuelle 

et par écoute à partir du crépuscule et durant les premières heures de la nuit. Cela permet de 

détecter les anoures (grenouilles et crapauds) dont les mâles chantent au cours des nuits calmes 

durant leur saison de reproduction.  

Les urodèles (tritons et salamandres) ne se manifestent pas vocalement et leur détection est plus 

délicate. Il convient alors de prospecter les sites de ponte (mares, vasques, bassins, flaques et 

ornières) pour les dénombrer à l’aide de lampes torches. Une partie du site a également été 

prospectée à l’aide d’une lampe torche afin de repérer des individus en déplacement. La figure 

suivante (Figure 3) présente la localisation des zones de prospection pour les amphibiens.   

 

Figure 3 : Cartographie des zones prospectées pour la recherche des amphibiens. 
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4.  SUIVI CHIROPTERES 

Les points de suivi des chiroptères sont répartis derrière le haut du front de taille, dans les 
boisements de compensation et sur la partie boisée à proximité de la route D8. L’utilisation de points 
d’écoute permet d’échantillonner les différents milieux présents sur la zone d’étude et de contacter 
la plus grande diversité d’espèces possible. De plus, les points d’écoute évitent les perturbations 
sonores induites par la marche lors de transects. 
 
Les chiroptères ont été inventoriés lors de deux 
passages nocturnes effectués au mois de juillet et 
septembre. Les inventaires ont été réalisés à l’aide 
d’un détecteur d’ultra-sons Pettersson© D 240-X 
et d’un enregistreur numérique ZOOM© (Figure 
4). Sur chaque point, les fréquences (ultrasons) 
potentiellement utilisées par les chauves-souris 
sont balayées par l’observateur via le détecteur. 
Les contacts ainsi entendus sont ensuite 
enregistrés pour être analysés a posteriori grâce à 
un logiciel dédié (© Batsound). 

 

 

Figure 4 : Détecteur d’ultrasons et enregistreur numérique. 

Ces écoutes ont une durée de dix minutes effectives mais elles ont été interrompues lors des 
enregistrements prenant environ 45 secondes. Le temps de présence sur un point d’écoute varie 
donc en fonction du nombre d’enregistrements ou de vérifications fait lors de contacts avec des 
chiroptères. 
Les premiers passages ont eu lieu les 13 (dans les boisements compensatoires) et 21 juillet (sur les 
points historiques), lors de soirées préférentiellement chaudes et sans vent, favorables à l’activité 
des chiroptères. Cinq points ont été réalisés lors de chaque soirée. Les seconds passages auront lieu 
durant le mois de septembre. La figure suivante illustre la localisation des points d’écoute 
chiroptères (Figure 5).   
Les points d’écoute ont débuté lors de chaque passage au crépuscule, soit une demi-heure après le 
coucher du soleil, heure à laquelle les premières chauves-souris sortent de leur gîte diurne pour 
aller chasser.  
Selon le contact, l’espèce est soit déterminée directement sur le terrain pour celles facilement 
identifiables comme la pipistrelle commune, soit le contact est enregistré (via un enregistreur 
numérique) pour ensuite être analysé par informatique grâce au logiciel Batsound © et en utilisant 
les tables de références de M. Barataud (Barataud, 2012). Certaines espèces sont difficilement 
différenciables en fonction des enregistrements, nous notons alors un groupe d’espèces comme par 
exemple pipistrelle de Kuhl/Nathusius. Cette difficulté concerne plus particulièrement les murins et 
les oreillards dont les cris sont difficilement différenciables. De ce fait, pour ces espèces 
l’identification jusqu’à l’espèce est très délicate. 
Chez certaines espèces, les pipistrelles, sérotines et noctules notamment, une différence de signal 
permet de déterminer si un individu est en chasse ou en transit. Certains contacts permettent donc 
de connaitre le comportement d’un individu. Mais dans de nombreux cas, majoritairement pour les 
murins et les oreillards, il est difficile de déterminer un comportement à partir d’un enregistrement. 
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Figure 5 : Cartographie des points d’écoute chiroptères. 

 

5.  RECAPITULATIF DES DATES DES SUIVIS 

En 2022, la LPO Loire est intervenue lors de 12 dates différentes (Tableau I). 

 

Tableau I : Dates des suivis réalisées en 2022. 

Suivis Interventions sur la carrière de St Julien MM Colombier pour l'année 2022 

Grand-duc 
d’Europe 

13/12/
2021 
(SA) 

15/02/
2022 
(SA) 

    
15/06/
2022 
(SA) 

 
25/06/
2021 
(SA) 

  
 

Hirondelle 
de rochers   

27/04/
2022 
(SA) 

02/05/
2022 
(SA) 

 
17/06/
2022 
(SA) 

 
19/06/
20222 
(SA) 

   
 

Chiroptères          
13/07/
2022 
(NL) 

21/07/
2022 
(NL) 

12/09/
2022 
(NL) 

Amphibiens     
05/05/
2022 
(SA) 

 
15/06/
2022 
(SA) 

     

 

SA : Simon Arnaud 

NL : Nicolas Lorenzini 
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1.  HIRONDELLE DE ROCHERS ET GRAND CORBEAU 

En 2015, aucun indice de reproduction n’avait été trouvé sur le site. Quelques individus avaient été 
observés brièvement et le nid connu, situé sous un des grands bâtiments, n’avait pas été occupé.  
En 2021, les hirondelles ont été observées dès la première visite fin mars avec deux individus en vol 
sur le secteur. En mai, lors du troisième passage, la reproduction de deux couples d’hirondelle de 
rochers au niveau des bâtiments centraux de la carrière avait été confirmée. Trois nids avaient été 
identifiés sur ces bâtiments et sur deux d’entre eux, des nourrissages ont été observés, prouvant 
une reproduction.  
En 2022, quatre hirondelles de rochers ont été observées sur le site lors du premier passage. Un 
premier couple renforçant le nid situé sous l’escalier extérieur (occupé en 2021) et un second couple 
construisant un nouveau nid situé à proximité du nid historique localisé sous un des bâtiments. Ce 
nouveau nid n’est pas visible, sauf si l’on se trouve sous ce dernier, c’est l’apport de boue et d’herbe 
par le couple dans ce secteur qui a permis de déceler sa présence. 
Lors des autres passages, aucun autre couple ou nid n’a pu être repéré. Le passage mi-juin a en 
revanche permis de prouver la reproduction au sein des deux nids occupés. Le nid situé sous 
l’escalier était occupé par six poussins nourris par les parents. Le nid situé sous le bâtiment était lui 
occupé par au moins un poussin, également nourri par les parents, mais l’absence de point de vue 
face à l’ouverture a limité les capacités de détection d’autres poussins. Enfin, lors des passages en 
juillet, les jeunes hirondelles étant déjà volantes, il n’a pas été possible d’identifier d’autres jeunes 
(effectifs inférieurs au total des adultes et poussins des deux nids). C’est donc au total deux nids qui 
ont été occupés cette année. En tout, quatre nids sont désormais connus sur les bâtiments. Aucun 
autre nid en dehors des infrastructures n’est connu à ce jour sur le site de la carrière. 

Figure 6 : Photographie de localisation du premier nid (© S. Arnaud). 

RESULTATS DE LA SAISON 
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Figure 7 : Photographie du 1er nid avec les six jeunes présents (© S. Arnaud). 

 

Figure 8 : Photographie de localisation du second nid (© S. Arnaud). 
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Figure 9 : Photographie de la localisation du second nid à côté des deux nids identifiés en 2021 (© S. Arnaud). 

 

Tableau II : Synthèse 2015-2022 de la reproduction des hirondelles de rochers sur la carrière Delmonico-Dorel. 

Année Nombre de couple Avec reproduction 

2015 0 0 

2016 / / 
2017 / / 
2018 / / 
2019 / / 
2020 / / 
2021 2 2 
2022 2 2 

 

Concernant le grand corbeau, l’espèce est encore sur le secteur mais ne semble toujours pas y 

nicher. En 2015, le couple avait été observé à deux reprises. Une première fois perché au niveau du 

front de taille avant de partir en direction du vallon des Valottes. Le 20 avril, le couple avait été à 

nouveau observé mais en vol et avec une proie dans le bec, toujours en direction des Valottes, 

laissant penser que les parents allaient nourrir de potentiels jeunes. L’espèce n’avait ensuite plus 

été observée jusqu’en 2018 avec un individu posé sur le front taille et il faut attendre 2019 pour que 
le couple soit à nouveau observé, à deux reprises (6 et 13 juin), au niveau de la carrière. En 2020, le 

couple a été observé sur la carrière le 22 février mais il n’a pas été recontacté par la suite. 

En 2021, l’espèce a été observée à deux reprises au niveau de la carrière. Une première fois le 31 

mars en vol au-dessus du site mais sans indice d’une potentielle reproduction. Même chose le 18 
mai avec cette fois-ci un individu posé sur le sommet du front de taille actuel avant de partir vers le 

nord-ouest. 

En 2022, le grand corbeau a été observé sur le site le 19 février et le 20 avril, mais là encore, sans 

aucune preuve de reproduction. L’espèce fréquente donc toujours la carrière mais ne semble pas 

y nicher pour le moment. 

2.  GRAND-DUC D’EUROPE 
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En 2015, un jeune chuintant avait été entendu courant juin du côté des anciens fronts de taille de 
la carrière. 
 
Entre 2016 et cette année, plusieurs passages ont été effectués bénévolement : 
- En 2016, un mâle chanteur avait été contacté courant mars puis en juillet deux jeunes nourris par 
la femelle avaient été aperçus. Enfin, un individu avait été observé mi-novembre en 2016. 
- En 2017, deux d’écoutes avaient été effectuées mais n’avaient pas permis de détecter de grand-
duc cette année-là.  
- En 2018, le mâle avait d’abord été observé en avril puis en mai et un jeune avait été trouvé en 
présence des deux parents. Il n’y avait ensuite plus eu de contact durant l’été. 
- En 2019, le couple avait été observé à plusieurs reprises de janvier à juin avec entre autres de 
nombreux accouplements. Des jeunes ont par la suite été entendus, sans pour autant connaitre leur 
nombre exact. 
- En 2020, le couple était présent durant l’hiver et deux jeunes avaient été observés à plusieurs 
reprises sur la carrière 
Pour la saison 2020/2021, bien que le couple de grand-duc d’Europe ait été entendu à plusieurs 
reprises, la reproduction a probablement échoué, si reproduction il y a eu. Aucun jeune n’a été 
contacté au cours du printemps et de l’été. Le couple observé en début de saison fréquentait 
toujours le même secteur, à savoir, le bout de l’ancien front de taille. Les conditions 
météorologiques du printemps 2021 ont entraîné un certain nombre d’échec sur d’autres sites du 
département. 
Le constat est le même pour l’année 2022 avec un couple présent sur la première partie de la saison 
de reproduction, mais aucun jeune n’a été recensé. Le couple a été observé à deux reprises en début 
de saison, avec le chant du mâle et la présence de la femelle le soir du 13 décembre (observation 
en compagnie de quelques salariés du site) et le chant du mâle et de la femelle le 8 février. Le mâle 
a ensuite été entendu à cinq reprises sur le site au cours de l’hiver et du printemps (15 février, 5, 10 
et 15 mars et 15 juin). En revanche la femelle n’a plus été contactée sur le site et aucun jeune n’a 
été détecté durant le printemps et l’été. C’est donc un second échec de suite pour le couple. 
L’observation d’un renard roux, sur un des paliers situés proche du nid lors de la soirée de décembre, 
peut-être une piste pour expliquer l’absence de reproduction cette année encore. L’aire de 
nidification est peut-être accessible pour des prédateurs avec de potentielles pistes d’accès sur les 
paliers de l’ancien front de taille via les paliers actuellement exploités (prédation ou dérangement 
entrainant un échec de la reproduction). Ces paliers sont cependant accessibles par un prédateur 
terrestre depuis de nombreuses années. 
 
Le couple semble toujours cantonné du côté de l’ancien front de taille, soit la partie la plus distante 
des activités de la carrière mais il semble qu’il n’y ait pas eu de reproduction cette année. 
 
Le tableau suivant récapitule la reproduction du grand-duc d’Europe sur la carrière depuis 2015 
(Tableau III). 
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Tableau III : Synthèse 2015-2022 de la reproduction du grand-duc d’Europe sur la carrière Delmonico-Dorel. 

Année Présence du couple 
Nombre de jeunes à 

l’envol 
2015 oui 1 
2016 oui 2 
2017 non / 
2018 Mâle seul 1 
2019 oui >2 
2020 oui 2 
2021 oui Echec probable 
2022 oui Echec probable 

 

La carte ci-dessous (Figure 10) rassemble les principales observations des trois espèces rupestres 
suivies ainsi que les observations opportunistes d’engoulevent d’Europe réalisées lors des 
inventaires de nuits. 
 

 

Figure 10 : Cartographie des observations des espèces rupestres et d’engoulevent d’Europe. 
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3.  AMPHIBIENS 

En 2018, lors de l’étude d’impact, quatre espèces d’amphibiens ont été identifiées sur le site 
(NATURE Consultants, 2018). Trois au sein de la carrière, à savoir, l’alyte accoucheur, le crapaud 
calamite et la grenouille verte indéterminée et une, la grenouille rousse dans le périmètre de la zone 
d’étude au sud-ouest de la maison de Bel-air. 
 
En 2022, les prospections ont eu lieu lors de deux soirées au printemps. Lors de ces soirées, au moins 
quatre espèces ont été identifiées au sein de la carrière.  
 
- L’alyte accoucheur a été entendu sur différents endroits du carreau. L’espèce occupe les 
anfractuosités et les petites cavités présentes dans les bâtiments, les tas de pierres et le front de 
taille. Plusieurs mâles chanteurs ont été contactés lors des deux passages nocturnes. Cette espèce 
déjà connue sur le site par le passé semble toujours s’accommoder de l’activité du site. 
 
- La grenouille verte indéterminée, dénomination qui rassemble les espèces du complexe des 
grenouilles vertes très difficile à différencier, a été observée lors de la seconde soirée au niveau des 
bassins. Aucun indice de reproduction n’a été noté mais l’espèce était déjà connue à cet endroit en 
2018. 
 
- Le crapaud commun/épineux a été observé pour la première fois dans la carrière. Cette espèce a 
été notée lors des deux soirées, la première fois dans la mare située sur le premier gradin de l’ancien 
front de taille (individu mort) et la seconde fois au niveau du bâtiment d’accueil, avec un adulte en 
déplacement. 

Figure 11 : Photographies d’un alyte accoucheur et d’un crapaud calamite (© G. Allemand & E. Vericel). 

 

- Le crapaud calamite n’a pas été observé avec certitude cette année mais des têtards pouvant 
correspondre à cette espèce ont été observés dans la mare située sur le premier gradin de l’ancien 
front de taille. Cette espèce est difficilement différenciable du crapaud commun/épineux à ce stade-
là, mais la forme du corps vue du dessus et la forme de la nageoire sous-caudale des têtards, couplé 
au fait que ces derniers se situent dans une mare temporaire (dont la présence d’eau dépend des 
précipitions), peut laisser penser qu’il s’agit du crapaud calamite. Dans tous les cas, une espèce de 
crapaud s’est reproduite dans cette mare. 
 

- Enfin, le triton palmé a été observé pour la première fois au sein de la carrière. Au moins huit 
adultes, mâles et femelles, ont été notés dans la mare située sur le premier gradin de l’ancien front 
de taille lors du premier passage. Lors du second passage, l’espèce n’a pas été revue, malgré un 
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niveau d’eau encore plus important.  
Ce second passage a cependant été effectué peu de temps après de violents orages faisant suite à 
un épisode exceptionnel de sécheresse et plusieurs indices (la végétation notamment) laissent 
penser que la mare s’est d’abord asséchée avant de se remplir soudainement lors des orages. Les 
individus adultes ont donc très probablement quitté ce point d’eau lors de l’asséchement ayant eu 
lieu entre les deux passages. 

Figure 12 : Photographie d’un triton palmé (© C. Brucy). 

 
La carte page suivante (Figure 14) reprend l’ensemble des observations d’amphibiens réalisées sur 
le site d’étude. Toutes les espèces observées sont présentes dans le secteur des bassins et celui de 
la mare située sur le premier gradin de l’ancien front de taille. C’est donc là que sont localisés les 
principaux enjeux pour les amphibiens. À noter tout de même qu’au niveau des bassins, seule la 
grenouille verte indéterminée a été observée, alors que l’alyte était connu sur ces derniers. La 
turbidité de l’eau et la présence de poissons peut expliquer l’absence de ce dernier et d’autres 
espèces. Afin de favoriser les amphibiens, il serait pertinent d’envisager une pêche de ces bassins. 
À noter que trois petites mares favorables au crapaud calamite et à l’alyte accoucheur ont été 
creusées juste à côté des bassins au sud. Concernant le triton palmé, il sera important d’observer si 
cette espèce trouve les conditions favorables ou non dans ces mares afin d’anticiper la disparition 
de la mare située sur le gradin au-dessus le jour où l’ancien front de taille sera de nouveau exploité. 
 

Figure 13 : Photographies des mares temporaires creusées en 2022 (© S. Arnaud). 

 

Enfin, les anfractuosités, trous et cavités présents sous les bâtiments, dans les falaises et dans les 
tas de pierre extraites par la carrière constituent des places de chant et des refuges pour l’alyte 
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accoucheur tout particulièrement. À proximité du hameau de Bel-Air, une petite zone humide est 
également présente mais la sécheresse de cette année l’a rapidement asséchée et aucun amphibien 
n’y a été observé en 2022.  
 

 

Figure 14 : Cartographie de localisation des amphibiens inventoriés lors des deux soirées. 
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4.  CHIROPTERES 

4.1.  Résultats des écoutes autour de la carrière 

Cette année nous avons effectué des écoutes nocturnes sur les mêmes points que les inventaires 

réalisés en 2015 au niveau des secteurs proches de la carrière. Les résultats des soirées d’écoute du 
13 juillet et du 12 septembre sont synthétisés dans les tableaux IV et V ci-dessous. 

Tableau IV : Résultats du 1er passage d’inventaire des chiroptères sur les points historiques. 

Nom vernaculaire Nom latin Point 1 Point 
2 

Point 
3 

Point 
4 

Point 
5 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus   1 1     

Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii   1       

Pipistrelle de Kuhl/ de 
Nathusius 

Pipistrellus kuhlii / 

nathusii 

    1     

Sérotine commune Especticus serotinus   1       

Noctule de Leisler Nyctalus leisleri   1       

Petit murin Myotis blythii       1   

Oreillard gris Plecotus austriacus       1   

 

Tableau V : Résultats du 2e passage d’inventaire des chiroptères sur les points historiques. 

Nom vernaculaire Nom latin Point 1 Point 
2 

Point 
3 

Point 
4 

Point 
5 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus   1 1     

Vespère de Savi Hypsugo savii       1   

 

Les inventaires réalisés cette année ont permis de contacter sept espèces sur trois des cinq points 
d’inventaire. En effet, aucun contact n’a été réalisé sur les points 1 et 5 lors de nos deux passages. 
Il est à noter que l’activité des chiroptères a été très faible lors du second passage cette année par 
rapport au passage de juillet. 
 
La plus grande diversité spécifique a été observée sur le point 2, situé sur le haut de la carrière, avec 
quatre espèces différentes. Puis vient le point 3, situé au sud de la carrière, où trois espèces 
différentes ont été entendues. Enfin, au niveau du point 2, deux espèces ont été observées lors des 
écoutes. 
 
Les des inventaires de 2015 six espèces avaient été contactées. Par contre cette année nous n’avons 
pas observé de barbastelle d’Europe et de pipistrelle pygmée qui avaient contactées en 2015. 
La pipistrelle de Nathusius, le petit murin et l’oreillard gris sont les nouvelles espèces observées 
cette année.  
 
La pipistrelle commune est l’espèce la plus contactée lors des points d’écoute. Elle a été notée sur 
le haut de la carrière (point 2) et au niveau de la friche (point 3) lors des deux passages. Cette espèce, 
relativement commune dans notre département, est connue pour exploiter des secteurs 
anthropisés. 
 

La sérotine commune n’a été contactée qu’au 1er passage sur le point 2. Si la sérotine commune est 
réputée pour exploiter les zones de bâti, il est très probable qu’elle occupe également des habitats 
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rupestres, il est donc possible qu’elle exploite les parois de la carrière durant sa période d’activité 
mais également les lisières forestières comme secteurs de chasse.  
 
Le vespère de Savi, espèce peu commune au niveau départemental, a été contacté sur le point 4 
lors du second passage. Cette espèce méridionale et rupestre fréquente aussi bien les milieux 
humides et les étendues d’eau pour chasser (Arthur & Lemaire, 2009) que les zones aériennes où 
les ruptures de pente sont marquées (GCRA, 2014). Il est probable que cette espèce gîte au niveau 
des anfractuosités présentes dans la carrière. 
 
La noctule de Leisler n’a été contactée que sur un seul point lors du 1er passage. Comme en 2015 
elle l’a été au niveau du point 2 localisé sur le haut de la carrière. En effet, cette espèce est connue 
pour chasser au-dessus de la canopée ou en milieu ouvert et évite les milieux trop fermés.  
 
La pipistrelle de Nathusius a pu être déterminée sur le point 2. Cette espèce est moins commune 
dans le département que les deux autres espèces plus abondantes (la pipistrelle commune et la 
pipistrelle de Kuhl). Cette espèce n’est pas connue reproductrice dans la région Auvergne-Rhône-
Alpes mais elle fréquente les milieux favorables en période de migration (boisements et zones 
humides). Ce contact réalisé en juillet pourrait être le fait d’un individu non reproducteur.  
 
Un oreillard gris, espèce chassant aux niveaux des lisières forestières mais également les milieux 
ouverts où des arbres et/ou des haies sont présentes (GCRA, 2014), a été contacté au niveau du 
point 4 lors du 1er passage. Ce point est situé au sud de la carrière dans un secteur fermé constitué 
de jeunes arbres. 
 
C’est sur ce même point qu’un contact de petit murin a été enregistré lors du 1er passage. Cette 
espèce est méridionale et cette observation est la première avérée dans le département. Elle est 
toutefois connue dans le département de l’Ardèche qui est proche de la carrière. Le petit murin 
chasse préférentiellement les orthoptères au niveau des prairies et autres zones de pelouses rases. 
Le contact enregistré en juillet est probablement le fait d’un individu en transit.  
 

Figure 15 : Photographies d’un oreillards gris et d’une sérotine commune (© N. Lorenzini & C. Brucy). 
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4.2.  Résultats des écoutes au niveau des bois de 
compensation 

 
Cette année nous avons réalisé pour la première fois des écoutes au niveau des bois de 
compensation qui ont été achetés par la carrière. La plupart des points d’écoute ont été placés à 
proximité des gîtes à chiroptères installés cet été. 
 
Les résultats des soirées d’écoute du 21 juillet et du 12 septembre sont synthétisés dans les tableaux 
VI et VII ci-dessous. 
 

Tableau VI : Résultats du 1er passage d’inventaire au niveau des bois de compensation. 

Nom vernaculaire Nom latin Point 6 Point 7 Point 8 Point 9 Point 10 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus 1     

murin de Bechstein/grand 
murin/petit murin 

Myotis 

bechsteinii/blythii/myotis 
  1   

 
 

Tableau VII : Résultats du 2e passage d’inventaire au niveau des bois de compensation. 

Nom vernaculaire Nom latin Point 6 Point 7 Point 8 Point 9 Point 10 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus     1 

noctule de Leisler Nyctalus leislerii    1  

 

Comme le montre les résultats des deux passages d’inventaire, l’activité des chiroptères a été très 
faible lors des écoutes avec des contacts sur seulement deux points à chaque passage. Sur 
l’ensemble des inventaires nous pouvons voir que seul le point 7 (situé au niveau du bois de 
compensation au nord) n’a pas permis de contacter au moins un chiroptère. 
 
Aucune nouvelle espèce n’a été contactée par rapport aux inventaires réalisées à proximité de la 
carrière. Ainsi la pipistrelle commune a été contactée au niveau du point 6 au niveau d’une allée 
forestière du boisement de compensation situé au nord de la zone. Elle a également été contactée 
au niveau d’un petit talweg forestier (point 10) au nord du boisement de compensation sud. 
 
Un contact de noctule de Leisler a eu lieu lors du deuxième passage tout au sud du boisement de 
compensation sud (point 9). 
 
Des contacts de murins indéterminés (murin de Bechstein, petit ou grand murin) ont été enregistrés 
vers le centre du bois de compensation situé au sud de la carrière (point 8). Malheureusement il n’a 
pas été possible d’identifier de façon certaine l’espèce qui a émis ces cris enregistrés. 
 
À la vue des résultats au niveau des bois de compensation, il serait préférable à l’avenir de privilégier 
la pose d’enregistreurs passifs permettant des enregistrements plus longs (une voire plusieurs nuits) 
sur ces secteurs situés en sous-bois et où l’activité des chiroptères est moins importante qu’en 
secteur d’allées forestières et en lisière. 
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1.  CREATION D’HIBERNACULUM 

L’arrêté préfectoral de 2020 prévoyait la création de quatre hibernacula pour les reptiles, les 
amphibiens et la petite faune. Un hibernaculum est un gîte terrestre offrant à la petite faune 
différents abris et caches plus ou moins isolés du froid et de la chaleur. L’hibernaculum permet donc 
à la fois aux espèces de chercher la fraicheur et le refuge par temps chaud et de se protéger du froid 
en hiver. Il doit donc être semi-enterré pour éviter les écarts de températures et offrir une multitude 
de caches estivales et hivernales. 
 
Sur le site, quatre hibernacula ont été construits (Figure 16). Ces aménagements ont été effectués 
par la carrière avec l’accompagnement de la LPO. Les matériaux utilisés pour leur réalisation sont : 
la pierre de la carrière (de différentes tailles), du bois et des branchages morts, de la terre, ainsi que 
quelques parpaings, tuiles, et tôles de fibrociment pour créer des zones de refuge en profondeur ou 
en pourtour de l’hibernaculum, ainsi que des zones d’insolation (Figure 17). Les hibernaculums ont 
été creusés à l’aide d’une minipelle. Des abris en profondeurs sont d’abord créés à l’aide des 
différents matériaux puis sont recouverts d’une épaisse couche de terre et de branchages, avant de 
redisposer sur le dessus de nouveaux micro-habitats et refuges pour la petite faune (pierriers, 
tuiles…). 

Figure 16 : Cartographie de la localisation des quatre hibernacula. 

 
Un premier hibernaculum a été créé au-dessus des mares nouvellement creusées pour le crapaud 
calamite et à proximité des bassins et de la mare existante. Il est notamment destiné aux amphibiens 
comme l’alyte accoucheur et le crapaud calamite. 

MESURES D’ACCOMPAGNEMENT ET D’EVITEMENT 
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Figure 17 : Photographie de la construction et photographie finale du 1er hibernaculum (© S. Arnaud). 

 

Un second a été créé au nord du site, au bord de l’ancienne piste d’accès au front de taille. 

Figure 18 : Photographie du second hibernaculum (© S. Arnaud). 
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Un troisième a été créé au bout de la parcelle en régénération forestière, en bordure de culture. 

Figure 19 : Photographie du troisième hibernaculum (© S. Arnaud). 

 

Un quatrième a été créé en bordure de champ au sud du périmètre. 

Figure 20 : Photographie du quatrième hibernaculum (© S. Arnaud). 

 
Suite à l’installation de ces hibernacula, il est préconisé de mettre en place un suivi sur la 
fonctionnalité de ces abris pour la petite faune (reptiles notamment). 
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2.  POSE DES GITES À CHIROPTERES 

« Afin de compenser la perte éventuelle de gîtes pour les chauves-souris dans l’emprise du projet, 
une vingtaine de gîtes artificiels en bois, adaptés pour les chauves-souris, seront posés dans des 
arbres au sein de milieux favorables sur des parcelles appartenant à l’entreprise DELMONICO 
DOREL, aux abords du projet, dans les boisements destinés à accueillir des mesures compensatoires, 
dès les deux premières années après obtention de la nouvelle autorisation. » AP 2020 
 
Ainsi, 22 gîtes à chiroptères ont été disposés en juillet au sein des boisements compensatoires 
favorables situés sur les terrains de la carrière. Le choix des nichoirs s’est porté sur des modèles en 
bêton de bois, plus résistants et durables dans le temps que de simples nichoirs en bois. Afin de 
diversifier le plus possible le potentiel d’accueil, quatre modèles différents ont été sélectionnés pour 
être posés :   
- 2 gîtes d’hivernage de chez Nat’H 
- 4 gîtes d’estives de chez Nat’H 
- 2 gîtes Miramare à Oreillard roux et Noctule commue de chez Woodstone 
- 14 gîtes d’estives de chez Convex 

 

 

 

Figure 21 : Photographies des différents gîtes à Chiroptères disposés dans les boisements de compensation (©Nat’H 
et Wildcare).  

 
La majeure partie des gîtes à chiroptères a été posée au niveau de la hêtraie gérée en faveur de la 
biodiversité (Figure 22). C’est au sein de cette hêtraie que l’on retrouve les arbres de plus gros 
diamètres qui constituent le boisement du secteur le plus favorable aux chiroptères. Les quatre gîtes 
pour colonies (Nat’H et Woodstone) ont donc tous été posés dans cette hêtraie et neuf gîtes Convex 
et deux Nat’H ont également été disposés dans ce secteur.  
 
Pour les sept autres gîtes restants, ils ont été disposés au sein des boisement de compensation 
situés à l’est. Etant donné le dénivelé important sur ce secteur, les 7 gîtes (2 Nat’H et 5 Convex) ont 
été placés sur des arbres favorables situés sur la partie la plus à l’ouest de ces boisements, pour que 
la pose ne soit pas trop compliquée et dangereuse (Figure 22).  
L’ensemble des arbres ont été marqués avec un numéro correspond à l’ordre de pose des gîtes.   

Gîte estive Nat’H Gîte colonie 
hivernage Nat’H 

Gîte colonie 
Woodstone 

Gîte estive Convex 



Suivis naturalistes et mesures de réduction et d’accompagnement sur la Carrière Delmonico-Dorel Année 2022 26 

 

 

Figure 22 : Cartographie des 22 gîtes à chiroptères disposés dans les boisements de compensation.
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Figure 23 : Photographies de quelques gîtes à Chiroptères disposés dans les boisements de compensation (© N. 
Lorenzini). 

 

Il conviendra de mettre en place un contrôle de ces gîtes au moins une fois tous les trois ans (comme 
suggéré dans l’étude d’impact) et dans l’idéal deux fois tous les deux ans, pendant la période 
d’estivage et de jour. 
Les gîtes artificiels à chiroptères seront inspectés avec l’objectif d’identifier la ou les espèces 
présentes et d’estimer le nombre d’individus et la présence de jeunes. 
 

3.  ACCOMPAGNEMENT POUR LA REOUVERTURE D’UNE LANDE EN 
FAVEUR DE L’ENGOULEVENT D’EUROPE 

En plus de ces aménagements et dans le cadre du maintien des habitats favorables à plusieurs 
espèces à enjeux ciblés par l’arrêté préfectorale, la carrière a souhaité mettre en place dès cette 
année des aménagements en faveur de la reproduction du grand-duc d’Europe et de l’engoulevent 
d’Europe sur le site de Saint-Julien-Molin-Molette, en anticipation de la future extension du front 
de taille sur des secteurs actuellement occupés par ces deux espèces. 
 
L’engoulevent d’Europe occupe actuellement les landes en haut du front de taille de la carrière ainsi 
que l’ancienne coupe forestière, dont la régénération naturelle tend peu à peu vers la fermeture du 
milieu. Si à l’origine la régénération naturelle était prévue pour être appliquée à l’ensemble de la 
parcelle (sur la partie située hors périmètre d’extraction), il a été décidé d’ouvrir une surface de 4 
000 m² par gyrobroyage dans la partie Sud-ouest du site en dehors du périmètre d’extraction (5). 
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Figure 24 : Photographie de la fermeture progressive de l’ancienne coupe forestière (© S. Arnaud ?). 

 

Un rendez-vous sur place a été organisé avec l’exploitant, l’ONF et la LPO afin de définir précisément 
la surface à gyrobroyer. Le choix s’est porté sur la partie située au-dessus de la plantation de 
résineux. L’opération a été réalisée après la seconde quinzaine de septembre afin de s’assurer que 
la période de reproduction des espèces potentiellement nicheuses sur le site soit terminée (jeunes 
volants et capables de se déplacer sur plusieurs dizaines de mètres) 
 

Figure 25 : Cartographie de la zone réouverte en faveur de l’engoulevent d’Europe.  

 



Suivis naturalistes et mesures de réduction et d’accompagnement sur la Carrière Delmonico-Dorel Année 2022 29 

  

 

Cette action devrait permettre d’offrir en quelques années un secteur à la végétation rase très 
favorable à la reproduction de l‘engoulevent d’Europe, qui niche à même le sol dans les landes ou 
les jeunes coupes forestières.  

Figure 26 : Photographie de la lande à Genêt purgatif, un habitat favorable à l’engoulevent d’Europe (© B. Tranchand). 



Suivis naturalistes et mesures de réduction et d’accompagnement sur la Carrière Delmonico-Dorel Année 2022 30 

  

 

Figure 27 : Photographies du secteur une fois les travaux effectués (© S. Arnaud). 

 

Les travaux ont été effectués courant octobre sur la surface délimitée auparavant. Il faut maintenant 
laisser la végétation se réinstaller sur ce secteur. Il sera intéressant d’observer la reprise de la 
végétation sur ce secteur au cours des prochaines années. La dynamique naturelle de la végétation 
semble forte dans ce secteur et il sera important de maintenir des milieux ouverts favorables à 
l’engoulevent d’Europe dans le futur. Il serait moins impactant de mettre en place dans le futur une 
taille régulière des arbres et arbustes se développant dans la friche plutôt qu’un gyrobroyage 
général (cela dépendra également de la dynamique générale de reprise). 
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4.  ACCOMPAGNEMENT POUR LA CONSTRUCTION DE NOUVELLES AIRES 
DE NIDIFICATION DU GRAND-DUC D’EUROPE 

Historiquement présent depuis plusieurs décennies sur l’ancien front de taille non exploité, le grand-
duc d’Europe est suivi depuis 2015 par la LPO dans le cadre du suivi des espèces rupestres nicheuses 
sur la carrière mais aussi par un suivi bénévole réalisé& chaque année. L’espèce a menée à bien à 
plusieurs reprises sa reproduction avec des jeunes à l’envol sur cinq des sept années de suivis (échec 
les deux dernières années). 
 
Dans le cadre de l’agrandissement du périmètre d’extraction, le Groupe Delmonico Dorel souhaite 
aménager des aires de nidification pour le Grand-duc d’Europe sur un secteur favorable du site afin 
d’anticiper l’exploitation, prévue dans plusieurs années, de l’ancien front de taille. Le seul secteur 
favorable à la construction d’une aire pour le grand-duc se situe sur la partie nord-est de la carrière 
au niveau des anciennes pistes permettant d’accéder sur le haut du front d’exploitation actuel. Etant 
donné que ces anciennes pistes ne seront dorénavant plus utilisées, certaines zones bien identifiées 
des falaises semblent favorables après aménagement. 
 
Naturellement, le grand-duc d’Europe niche dans nos contrées sur de grands ensembles rocheux. Il 
choisit un site sur une paroi rocheuse inaccessible par les prédateurs terrestres comme une petite 
cavité ou une vire protégée des intempéries par un surplomb. 
 
Etant donné la dureté importante de la roche de la carrière, la possibilité de creuser une cavité aux 
bonnes dimensions directement dans la roche a été écartée. La solution la plus adaptée pour ce site 
semble donc la mise en place d’aires artificielles. Ce type d’aménagement a déjà été effectué sur 
plusieurs sites en France notamment dans le sud, l’est et le nord. Le grand-duc semble 
s’accommoder de ces aménagements puisque, dans plusieurs cas, l’espèce s’y est reproduite 
menant des jeunes à l’envol. Toutefois, le grand-duc dispose actuellement d’un secteur favorable à 
sa reproduction et rien ne garantit qu’il s’installera dans ces gîtes artificiels. Les deux échecs 
successifs peuvent cependant jouer en la faveur d’un changement de l’aire du couple. 
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C’est donc deux aires qui ont été aménagées pour le grand-duc d’Europe (Figure 28). 

Figure 28 : Photographie de la localisation des deux aires artificielles à grand-duc d’Europe (© S. Arnaud). 

 

Une première aire a été aménagée sur la partie la plus haute de ce front. Deux buses carrées en 
béton ont été installées 1m en dessous du front de la falaise. Ces buses forment un abri d’environ 
1m³ et sont accrochées directement sur la falaise. Une couche de terre a été disposée dans le fond 
pour permettre à l’espèce d’aménager une petite cuvette. Des aires à grand-duc de ce type (mais 
plutôt en bois) ont déjà été installé sur d’autres sites en France et ont été occupées par des grand-
duc d’Europe. Le béton a été privilégié afin d’offrir un gîte durable dans le temps. L’avantage de ce 
type d’aire artificielle est qu’elle est inaccessible aux prédateurs. 
 

Figure 29 : Photographies de la première aire à grand-duc aménagée (© S. Arnaud). 
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La seconde aire a été installée sur la falaise située en dessous. Cette dernière est constituée d’une 
buse métallique circulaire, d’environ 1m20 de diamètre pour 3 mètres de long, posée sur le front 
au-dessus de la falaise. L’arrière de la buse a été comblée avec de la terre afin d’empêcher la venue 
de prédateurs et l’avant de la buse dépasse légèrement de la falaise, là encore afin d’empêcher 
l’accès aux prédateurs terrestres. De la terre et des pierres ont été disposées au-dessus de la buse 
pour former un monticule afin de masquer au mieux le gîte et permettre de conserver une partie 
de la cavité au frais. L’avant de la buse a été isolée à l’intérieur pour limiter la hausse de la 
température à l’intérieur. Une couche de terre et de gravier a été disposée afin de permettre à 
l’espèce de s’aménager une petite cuvette pour y déposer les œufs. 

Figure 30 : Photographies de la seconde aire à grand-duc aménagée (© S.  Arnaud). 

 
 

Si toutes les conditions ont été mises en place pour inciter le grand-duc à se reproduire dans ces 

gîtes, il est cependant impossible de prévoir si le couple présent sur le site choisira d’occuper un des 
deux. Ce type d’aménagement peut aussi être occupé par d’autres espèces d’oiseaux comme le 
faucon crécerelle, le faucon pèlerin ou potentiellement le grand corbeau. 
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En 2022, douze passages ont été réalisés sur la carrière par la LPO.  

Les visites de contrôle des nids ont permis de confirmer la reproduction certaines de deux couples 

d’hirondelle de rochers au niveau des bâtiments centraux de la carrière. Au moins sept jeunes ont 

été dénombrés. Un nouveau nid a été découvert à proximité d’un des deux nids occupés l’année 
précédente. L’espèce reste donc pour le moment cantonnée aux bâtiments du site et aucun 

dérangement n’est à signaler. 

 

Bien que le couple de grand-duc d’Europe ait été entendu à plusieurs reprises, la reproduction a 
probablement échoué cette année encore, si la reproduction a bien eu lieu. Aucun jeune n’a été 
contacté au cours du printemps et de l’été. Le couple observé en début de saison fréquentait 
toujours le même secteur, à savoir, le bout de l’ancien front de taille. L’observation d’un renard sur 

un des paliers proches de l’aire, du fait de la connexion de ces paliers avec ceux actuellement 

exploités peut également laisser supposer que l’aire n’est pas isolée de potentiels prédateurs. Les 

aires aménagées cette année sur la partie nord de la carrière peuvent donc potentiellement offrir 

une alternative pour le couple. Les manifestations organisées sur la carrière le soir sont également 

une potentielle source de danger. 

 

Ces deux espèces restent donc pour le moment cantonnées au niveau de l’ancien front de taille et 

des bâtiments de la carrière. Mais concernant le grand-duc, un changement d’aire est possible du 
fait des deux échecs consécutifs. 

 

Le grand corbeau fréquente le site et les alentours mais ne semble pas nicher sur la carrière. II est 

possible que le couple soit installé vers le lieu-dit des Valottes, au nord-ouest. 

 

Les visites nocturnes ont permis d’inventorier cinq espèces d’amphibiens sur la carrière, dont deux 

qui n’étaient pas connues, le triton palmé et le crapaud commun/épineux. La zone comprenant la 

mare située sur un gradin, les trois nouvelles mares créées et les bassins concentrent la majeure 

partie des espèces et des habitats. L’alyte accoucheur fréquente en plus les abords des bâtiments 

et les tas de pierre situés sur le carreau de la carrière. Il sera intéressant de suivre les mares 

nouvellement créées afin d’évaluer leur fonctionnalité, notamment pour le crapaud calamite. La 

pêche des poissons présents au niveau des mares… serait également une mesure favorisant les 
amphibiens.  

 

Sept espèces de chiroptères ont été inventoriées aux alentours de la carrière et dans les bois de 

compensation. La diversité spécifique et l’activité des chiroptères a été nettement moins 

importantes au niveau des bois de compensation qu’au niveau des points historiques. Ces résultats 
peuvent s’expliquer par l’homogénéité des points à l’intérieur des bois qui n’est pas le milieu 
privilégié par les chiroptères pour chasser (sauf quelques espèces forestières spécialistes) et pour le 

transit. La pose d’enregistreurs permanent serait à prévoir sur ce secteur. 
 

 

CONCLUSION 
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Enfin, différents aménagements en faveur de la biodiversité ont été mis en place en 2022. La 

création de quatre hibernacula, la pose de 22 gîtes à chiroptères dans les boisements de 

compensation, la réouverture d’une friche en libre évolution en faveur de l’engoulevent d’Europe 
et l’installation d’aires artificielles pour le grand-duc d’Europe ont été réalisés entre juin et août 

2022. L’ensemble de ces aménagements doit maintenant faire l’objet d’un suivi dans le temps afin 
de confirmer leur efficacité 
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